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• t celle du 20 juillet *«96, autorisant las bu-
I W U I de bienfaisance, hospices «t Hôpitaux, 
ainsi que les caisses d'épargne, a employer 
une fraetien de letur patrimoine ea construe-
Uons de-ssaisorui a bon marché, on an prêts 
a des sociAUs da o a s u u c u o a ou d* cré
dit. 

Considérant enfin que la e Société de cré
dit des hsrbitatious S bon marché * d'accord 
avec la caisse des dépôts et consienation. est 
sn meatuis de faire des avauées au taux de 
»0|0. 

c timet le voeu que les caisses d'épargne, 
les boréaux de bienfaisance, l es hospices 
ou les sociétés anonymes et coopératives 

8ro.itent des avantages qui leurs sont accor-
és par ies lois p r ê t é e s pour donner une 

vive Impulsion a la construction d'habita
tions a bon marché. > 

tratlon de la marine des observations très 

Paris 29 mars. — La séance s'ouvre a deux 
heures sous l a présidence de m. r » » i •»•»-

LA M O R T DE fM. D E 8 R O T O U R 8 
a> a»i émHvmt annonce la mort de M. 

Raoul des Retours et prononce son éloge 
tucèbre. 

— La Chambre, dit-Il, sera douloureuse-
jne.it émue en apprenant la mort subite de 
M. Laoul des Rolours, député de la te eir-
sonecriplion du Douai, enlevé en pleine force 
adiysique, eu pleine activité d'esprit, a rage 
de quarante ans. 

kl. des Rolours, appartenait à une vieille 
famille parlementaire ; son pare, dont nous 
avons garde le lidole souvenir, et son srand-
eère lavaient précède a la Chambre. Il con
tinuait dinnement, parmi nous, leurs tra
ditions de travail, de patriotisme et d'ttoa-
SMiur. 

Maire et conseiller générai, il avait été élu 
seur la première fois. Je '8 lévrier lHy?. et 
réélu en 18.8. tous vous rappelez avec quelle 
compétence et quel ardent souci de l'intérêt 
de ses commettants, il intervint dans la dis
suasion des budgets de MHS et de luoo pour 
traiter les questions agricoles et indus
trielles. 

Vous savez aussi son dévouement u la 
cause des ouvriers et notamment de ces mi
neurs qui, par leur labeur si dur et parfois 
ai périlleux, contribuent pui*samii.orit a la 
richesse de la î rance et méritent ainsi la 
gratitude et l'aile, lion du pays tout entier. 

Tous nos collègues, sur quelque banc 
-qu'ils steyent, et eeux-la mêmes qui combat
taient ses opinions avec une é^alc sincérité, 
honoraient la lerinclè de ses convictions. 

En adressant un suprême hommage a la 
mémoire du regretté collègue qui s'en va, je 
ssjue en lui trois générations Je parlemcn 
taires, et j'adresse en votes nom à sa jeune 
veuve et A ses enfants l'expression de nos 
plus vives sympathies 

l e s listes électorales n Bordeaux 
l # PràrtdiHii donne lecture de la demande 

d'interpellation qui! a reçue de | 4 . Charles 
Bernard sur les radiations faites au préju
dice des électeurs de la ire et de la Ï S cir
conscription de l or.ieaux. 

Le garde des sceaux, M. m»mtnrépond qn'l, 
est aux ordres de la Chambre pour la dis
cussion de celte interpellai on 

% • » * a i M * i e i t a i « . — A Uii ,/lois f 
M,9atrmmm* insiste pour la discussion lm-

mériiate ; les liste* électorales seront closes 
le 81 mars , il sera trop lard pour discuter 
ta question dans un mois. 

*»-. « . ' • — i « M . — Klle ne regarde pas la 
Chambre, olle rogarde les tribunaux. (Très 
bien I; 

L'interpellation de M. Bernard est ren
voyée à un m o i s . 

Conseil supérieur du travail 
L'ordre du jour appelle le scrutin pour la 

nomination de •> meuiorss du conseil supé
rieur du travail. 

il est procède au scrutin, qni est ouvert 
pendant une demi-heure. 

A l'occasion de l'élection par la Chambre 
de c ia i membres du conseil supérieur du 
travail, les adversaires du n l x u i c a i etor-
ehé S faire une manifestation contre le mi-
•nietére, en prenant l'initiative d'une lis e 
d'où l'élément socialiste serait exclu, i ls 
voulaient ainsi, disaient-ils, fairo échec a 
MilleranJ, mini-iro du commerce. 

Mais .les pourparlers, qu'ils ont engagés 
hier soir avec les au.res ^coupes ont déilni-
li .ameni échoue,yr, ce a la terme attit jde de 
ers groupes. 

La Fauch<- démocratique, présiJA- par <n. 
barrien, a décide de voter pouc -,r e liste qui 
ïonpreucirail un i andidnt uc chaque gioupe 
républicain, y • ompris le fcroup* soeiil iste. 
^'ujttittn nronressiste. ' présiuoe par M. 
Isarnberc S pris une décision semblable. 

Le grojpe radical-socialiste en,citait le 
même avis, mais décidait en m me icoip; . 
de voter, entre mitre canddnts, pour i.ol-
liard, désigné par le groupo soi atisle. 

Quant aux républicains pr. gicssi-tes, ils 
ont maintenu leur décision première, c'est-
a-dlre l'exclusion du représentant socia
liste* 

La liste dos croupes de gauche se compose 
de MM. uubief président de la commission 
du travail (groupe r.idical-aocialiste : Ma-
ruéjouls, ancien ministre du commerce indé
pendant) ; Mesureur, ancien ministre du 
Commerce (groupe radical-socialiste); Louis 
lîicird icauc'io démocratique;; Colliard 
(groupe socialiste). 

Le gioupe des republic:iins progressistes a 
la n é ><o liste, saut colliard, auquel il a 
substitué M. Cnarlcs Ferry, et M. Liuhief.au-
quel il a substitué Ai. Chevalier. 

L e scrutin en séance publique a donné 
le résultat su ivant : 

bon i é lus m e m b r e s du conse i l s u p é 
rieur du travail : MM. Mesureur, Dubief, 
Louis Ricard et Maruéjouls . 

11 y a ballottage pour le c inquième 
s iège. MM. col l iard et Charles Ferry 
arrivent tous les deux avec 137 voix. 

En s o m m e , c'est u n échec pour l e s 
mé l in i s i e s . 

M. Maruéjouls a obtenu 247 vo ix ; M. 
Louis Ricard aul ; M. Mesureur 186 ; M. 
Dubiet 171. 

U sera procédé à l'ouverture de la séan
ce de demain à l'élection du c inqu ième 
m e m b r e . 

Inlerpelialion et projets divers 
m. le Président fait connaître qu'il a reçu 

l e M. Gniiiomni une demande d interpella
tion au ministre 'les travaux publics sur le 
décret du lo fevrier 1900, relatif au chemin de 
far d'intér l local et aux tramways. 

La discussion de celle interpellation sera 
fixée à l'une des prochaines séances qui sui
vront la rentrée. 

La proposition, déjà adoptée par le Sénat, 
concernant lo taux de l'intérêt légal de l'ar
gent, est adoptée après déclaration d'ur
gence. 

L'élection de M. rradet-lialade a Mauléon, 
eet validée sans opposition. 

La Chambre adopte un projet approuvant 
la convention sur la compétence judiciaire 
y>n lue le 8 juillet 1391" entre la France el la 
'Belgique, et une proposition de M. Chaste-
net modifiant l'article a de la loi du 0 juillet 
1844 sur les brevets d'invention. 

m atsriemiu d pose son rapport sur le 
projet approuvant la convention franco-au-
tkaise du 17 février H*»., concernant les lignas 
Télégraphique*. 

11 demande l'urgence et la discussion Im
médiate qui sont ordonnées. 

Le projet est adopté. 
L'ordre du jour appelle la discussion d'un 

erojel portant ouverture et annulation de 
•redits sur l'e ercice 18. ;•. 

J««rSr critique le projet, qui contient des 
•épenses injustifiées, surtout pour la ma
rine, c'est ainsi qu'on y trouve un crédit de 
«B8.0K' rranes-fxmr paiement d'intérêts à un 
entrepreneur qui a obtenu gain de cause, 
dans un procès contre 1 Etal, pour des tra
vaux à la fada de Cherbourg montant à 
eSO.oo i francs. 

L'Etat a été condamné eu 1981, il fallait 
payer immédiatement et ne pas imposer aux 
contribuables la charge Je payer de si gros 
intérêts. 

ta. Calilaeis répond qu'il a fait a l'admiais- ! 

Pour éviter le retour de pareils faite, le 
ministre demandera à ses collègues de re
mettre l'état de tous les proc s en cours et 
i l avisera a ce que toutes ces affaires reçoi
vent une prompte solution 

Le projet est adopta par 377 voix contre 

L'ARMÉE COLONIALE 
On reprend la discussion du projet relatif 

a 1 organisation de l'armée coloniale. 
•s. Umnic i i i ! , , dit q U e ce serait exagérer 

que de croire qu'après avoir voté le projet 
relatif a l'armée col niale on aura créé celte 
armée. Elle n'est pas à créer, elle existe et 
la question est uniquement de savoir si elle 
sera ait ; e n e a la guerre ou a la marine. 

L orateur déclare qu.il votera le rattache
ment de l'armée coloniale a la guerre, mais 
il répète qu'après ce vote, la Chambre n'aura 
rien innové ; elle n'aura pas ajouté un nom
me aux troupes coloniales. 

st. t"» ien Hubert demande le rattache
ment de l'armée coloniale au ministère de 
la guerre. 

«•••»••» défend l'autonomie de la future 
armée coloniale puis la suite de la discus
sion est renvoyée a la prochaine séance. 

La vente des laines 
!•• président annonce qu'il a reçu de M. 

Mirman nne demande d'interpellation sur 
les mesures qu'il compte prendre peur la 
vente des laines peignées sur certains mar
chés du Nord. 

La discussion de celte interpellation est 
renvoyée a un mois. 

La prochaine séance est fixée à demain 2 
neures. 

La séance est levée à 6 h. 30. 

Turati ne se dedans pas satis'ait par eea 
explications, et .se réserve de transformer sa 
question en interpellation. 

La Chambre reprend la discussion d* la 
motion Camhray-Ulgny, et approuve iar 
assis et levés, - au milieu des applaudlsie-
ments de ta majorité et des protestations do 
l'extrême gauche, — la proposition du géné
ral l'elloux, tendant a charger la commis
sion du règlement de présenter, pour la 
réiormo du règlement, des propositions qui 
seront distribuées samedi et votées sans 
discussion par la Chambre, le 3 avril. 

La séance est levée au milieu d'un énorme 
tumulte etd'une extrême agitation. 

S *5 jPtfA. T 
Paris, 99 mars. — Après s'être débarrassés 

des broutille/ habituelles au début de cha
que séaa e et après avoir voté le quatrième 
douzième provisoire, le Sénat aborde la dis
cussion du ra, port de l'élection de M. i;epi-
quet dans lo l'.irbne. 

L'ÉLECTION OU RHONE 
Cette affaire a donné lieu à une minu-

tieuso*e»qnèt* et à de lon.ues discussions 
devant le oc bureau du Sénat/'barge de l'exa
miner. 

Au deuxième tour de scrutin, lo bureau 
central de Lyon a décidé qu'il y avait bal
lottage pour ie Aeaileine su-ge a pourvoir. 
M. rtiévenet n'ayant obtenu que ;i 7 voix, 
alors que la majorité était de :»a*. Au troisiè
me tour de scrutin, 11. Hepiquet obtint la 
majorité et fut déclare élu. 

Mais des protestations ne lardèrent pas à 
s't lever contre la déclar. t on de ballottage 
faite a la suite du deuxième tour, on a sou
tenu que M. Thcvenet avait r-bte.iu <̂4 \ oix 
et aurait du fa*» proclamé élu. parce qu'an 
bulletin portant son nom a irait d i lui être 
compté, ta; dis que e bureau central a pensé 
que le nom ue M. Thovenet était rayé sur ce 
ballet o. 

Le troisième bureau du Sénat ebargé de 
rapporter l é l e c i o n s'est trouvé partage par 
parties égales et ne présente donc pas des 
conclusions fermes au oénal celui ci va 
être appelé a statuer souverainement. 

m. TI nc.cUr, lapponeur, expose l'affaire 
qae nous venons de réauin r en ce qu elle 
offre d intéressant, et il déclare qu'il incitas 
vers ie renvoi des deux candidats devant les 
électeurs. 

Interventions diverses 
se. »n«t«»>>, membre du Se bureau, reprend 

avec beaucoup plus de détails cet exposé, 
pour en tirer la conclusion que M. !;• piquet 
doit être i aride. 

• . r*ém*orti «iiraral, déclare qu'il vent fe 
pla er sur le seul terrain du droit et de l'é
quité, et qu'il conclura a l'annulation des 
opérations ele t .raies du J8 janvier. 

Avec M. Car rd, le débat se précise et des 
mouvements d approbation ei de désappro
bation se manifestent des deux c tes de la 
salle. Les deux camps se decou renl cl doi
vent être, à peu pris, de lorco «gale. 

L'orateur u rmo que les dépositions des I 
témoins sont leiu autre nettes et concluan
tes, en ce qui concerne les rayures star le 
bulletin Tuevenct, 

•t. Vnrymmaml contint a la validation de M . 
m e l i i m t 

M. a n r j t la détend également. 
<•• K a r a a l la Combat. 

ArfSULATlOX DE L'ÉLECTION 
Finalement, le président met aux voix 

l'ennui ition dos opéra' 10 s électorales qui 
se sont ter.iun es -.:.r l'élection de M. repi
quet. c<" e anuul.itioa est adoptée, après 
iiointa^e. par 11". voix contre 1 • ; 

La prochaine séance est lixée a demain ' 
deux Heures. 

La séance est le. êe a G héuies 30. 

C O X F U T 
ENTRE LA RUSSIE ET LE JAPON 

Ijtmire', ! • »t«r». — (>n annonce ici qu'un 
conllit est imminent en Corée entre la Rus
sie el le Jai on. 

Depuis quelques ours, des d'-péches signa-
islent une concentration do la Hotte russe, A 
Cbeuiulpo. le port de seoul, la capitale de la 
Corée, i lies prêtaient t la Russie l'inten
tion de s'emparer d'un port sur le li.loral 
coréen. 

Llies indiquaient également l'attention 
a.ec laquelle le Japon suiva t les évé
nements. 

On annonce main en.mt que la Corée a 
formellement r clame l'assistance du Japon. 

U Lejfl hner & \'l\\)ék\ 
Paris,S9 mars. —La commission du com

merce et de l'industrie a examiné aujourd'hui 
le proet de loi iclatif aux dé orations de la 
Légion d honneur a accorder a i'occaeion de 
l'Exposition. 

Sur la proposition de M. Mu/et. elle a dé
cidé de demander a la Cha nbre de .oter une 
disposition d'apres laquelle' aucune décora
tion ne pourrait être accordée aux industr.els 
et commerçants qui auraient ete l'objet de 
condamnations a l'occasion de la loi sur le 
travail. 

La commission a également décidé de pro
posera la Gliambre qu'aucune décoration ne 
pourrait être déce.née a l'ouverture de l'Ex
position. 

LE MONOPOLE OES INHUMATIONS 

Paris, 29 ouuv. — A la Chambre, la com
mission du monopole des inhumations a 
décidé de repousser le projet adopté par le 
+<énat aux termes duquel le monopole des 
inhumations qui appartient exclusivement 
aux fabriquas et consistoires serait doi né 
aux fabriques ou aux communes au choix 
des familles. 

Elle a pris pour thèse de sa dise ssion, le 
projet accepté par la chambre en IMS et ac
cepté par la Commission de la précédente 
législature, proet qui donne te monopole 
aux communes à l'e ciusiou des fabriques. 

M. iinbier a été nommé rapporteur. La 
Commission fera tousse» efîorls pour que la 
proposition vienne rapidement en discus
sion. 

Les iûcideiîts à là Chambre itaHenne 
On .réclame une constituante 

f?o»»i? 29 mars. — Depuis quelques jours, 
les séances de la Chambre sont excessive
ment agitées. L'extrême-gauchc et les répu
blicains réclament une constituante, mais le 
parti gouvernemental s'y oppose à cor et a 
cris. 

l'iusieurs fois, la aèttnoe a dû être levée. 
Aujourd'hui, répondant a une question dn 

député.socialisle Turati. le général l elloux 
déclare qu'il interdit tous les meetings orga
nisés en faveur d'une Constituante, parce 
qu'ils représentent une manifestation contre 
les Institutions et contre la Cuami re-

JL.E C H O M A G E 
Paris, 29 mars.— En prévision du Chomige 

qu'entra nera très vraisemblablement. — et 
très malheureusement aussi — la Un des tra
vaux de l'Exposition, M. Pierre iiaudln, 
vient de prendre une mesure destinée a eu 
atténuer, dans la mesure du possible, les 
dangereux e.'.cts. 

cette mesure consiste a signaler des malc-
tenant, par voies dali.cnes apposées sur les 
divers chantiers de Paris, la liste des tra
vaux d'utilité publique et qui, entrepris ou à 
entreprendre dans les départements, vont 
réclamer une main-d'œuvre nouvelle. 

Ces travaux, d'après les prévisions occupe
ront environ U.uuu ouvriers. 

Les terrassiers menuis.ers, charpentiers, 
peintres- que I achèvement de l'Exposition 
va laisser sans ouvrage, sauront ainsi ou 
s'adresser pour trouver une occupation t peu 
près immédiate. 

Des facilites de transport tont, en outre 
accordées pour se rendre a ces nouveaux 
ebantiers. 

Uno première affiche va être placardée toul 
prochainement dans î aris. Elle indique tout 
un groupe de chantiers en artiv.le ou a ou
vrir dans tes départements des Ardonncs, de 
l'Aude, du Calvados, de l'Eure, du liuistcre, 
du tiers, de la Gironde, de l'Hérault, du Jura, 
de là Manche, de la .Marne. 

L'amené se termine par lavis suivant : 
< Les ouvriers actuellement e.nplcjes a n 

travaux publLs de Paris, qui viendraient a 
cesser de l'être par su.te delà Hn des ira, aux 
et qui désireraient se faire embaucher sur 
1 un des chantiers siie-iadiques, devront re
mettre leur demande le plus l«t possible a 
M. l'ouilleiier, secrétaire gênerai de la fédé
ration des bourses du l i i va i l , a la Bourse 
du J'iavail, a Paris, rue du Ohà oau-j'l.au 
n- 'j. 

• Spécialement, les ouvriers do ri xposi 
lion pourront remettre leur demande a 1 ar
chitecte ou a l'ingénieur, sous les ordres du
quel ils travaillent t. 

Faits Divers 
Sons gUsio» 

ItiWfiLE I Olil \ l l CLfrtlUL 
Un curé sotlotuite 

— l'n gros scandais déri

de Sl-Ku-

Atver. 29 
cal vient d'éclater a Al.è'r. 

l.'at.be P., du petit 
gène, vient d'être arrêté el écroué. 

i l est accusé d'avoir souille, dans le ravin 
dit de la Vien.e, plusie ira garons do lo a lo 
ans, auxquels il aurait conmuniqué une 
épouvantable maladie 

<ielU> ignoble a.lairo fait grand bruit a Al-
g e c 

OUVRIERS FRANÇAIS ET ITALIFJS 
Mett, 39 mars. — Depuis l'assassinat du 

président Carnot, les très nombreux ouvriers 
italiens, alors répandus dans tontes les 
grandes usinée métallurgiq >es de Meurthe-
et-Moselle, avaient quitté la France pour ve
nir travailler dans les établissements simi
laires de Lorraine, autour de Metz. 

Ces jours der lers, une cinquantaine de 
ces anciens ouvriers résolurent de revenir en 
France et se firent embaucher aux usines de 
Pompey, près Nancy. 

Leur arrivée à Pompey fut le signal d'une 
protestation énergique de la part des ou
vriers français. Ceux-ci se rendirent an toute 
& la gare et voulurent empêcher le débar
quement des Italiens, prétendant qu'ils ve
naient pour faire abaisser les salaires. 

Ils les reçurent à coups de pierres. Une 
bagarre s'ensuivit, an cours de laquelle les 
1 talions, craignant pour leur sécurité, pri
rent teagagement de retourner a Metz par le 
premier train, ce qu'ils tirent tn protestant. 

Centrés à Met?, ils ont si ,ne une protesta
tion collective. 

GROS SCANDALE B0(JA6£0iS 
Budapest/), gg mars. — Tout le monde s'oc

cupe ici d'une affaire davortemenl qui s'est 
produite a peu de distance de Budapest, dans 
la ville de Nazy-Kirol et qui a pria des pro
portions considérables a la suite des pre
mières investigations de la jus'.l o. 11 n'y a 
pas eu en e h t moins de 21 arrestations dont 
un certain nombre de dames de la haute 
société qui avaont eu recours aux manœu
vras de l'avorteuse Thérèse Gyulai. On t'at
tend encore a de nouvelles arrestations. 

quelques morceaux de charbons imparfaite
ment consumés. 

M. Carptn. commissaire do police, fut aus
sitôt p r é e n a et il vint rue du noi-d'Algor 
pour procéder aux constatations. Le premier 
objet qui frappa ses regards fut uno lettre a 
son adresse. 

Les deux désespérés, qui se nommant Eu
gène Kirea, âgé de 3J ans, cocher livreur, et 
Léonie Mossière, 38 a ï s , ménagère, décla
raient qu'ils se suicidaient parce qnl ls «*•!-
maleut et qu'ils ne pouvaient unir leurs des
tinées. Pua d'eue) etant dé à marié. 

Los la miles des deux amoureux ont été 
prévenues avec tous les ménagements d'u
sage. 

€ > A » S L A 

COmiaWATIW B'BU CIRÉ 
He<lin, !9 ssarr. — T e tribunal de Kemp-

ten, en Itaviorc, l ient de condamner a deux 
aa* de prison le nomme i dou.ird SX in , >iui 
e.sert ai: le peu honorât le mais lucrati! mé
tier de cure. 

co sale individu s'était rendu coupable de 
plusieurs atieniais bibliques commis sur des 
illicites quil préparait a ta premier» com
munion. * ' 

e> 

4SS\SS,NAT l> l \E REXHÈKE 
Pa.i-, £:> mort. — L'n crime a été commis 

au'.ourd'hui a Arcu ll-caclian. 
La vict.me est une itii.i.i'e, domiciliée 

dans cette lccalité, *.', rue d i roui i.llo se 
nomme Mme Julie i e-nplier, m.e c .u ibie i . 
Etle était auee de soi>.ante-qu.n,'e ans. 

c'est ce malin, vers dix heures, que le cri 
me a été découvert par viei voisins, qui 
n'ayant pas vu sortu Mine i empiler de chê r 
olîe, frappèrent a 8a pone po^r savoir si 
elle n'était pas m Inde. 

Ne recevant pas de réponse, ils pénétrè
rent dans ie logeniart et. d .ris la ciiambre 
S cuuu.ici'. ils u c u i reut le caiavre de la 
pa.ivre femme qu: avait oie frnppée a iapoi-
liiue do plusieurs coups de rouleau. 

AUCUU desordio no régnait dans 1 apparte
ment. 

L'enqu'te du eomni.5sairo de police d'Ar-
cno.i-caclian donne, AU su.et de rel assassi
nat, les renseignements complémentaires 
qui suivent. 

Mme Templier, dont le mari, aujourd liui 
déc'.d-, élait entrepreneur de maçonnerie a 
Ar uoil. habitait une petite villa située rue 
Dupont, i'.. 

<:e matin, à . heures, elle était sortie com
me d'habitude pour aller ebejVehef son lait. 

I.n rentrant d e olle. e l lcaper. ut un in
dividu qui fracturait un dos meubles de sa 
chambre à coucher. 

Avant qu'elle tut le temps d'appeler au se
cours, le muLai.cur se précipita sur elle et 
la frappa do deux coups de couteau, l'un a la 
tête. 1 autre à la poitrine. 

ijuclques instants après, l'attention des 
voisins fut nitirée par les gen issements de 
la vu-lime, qu ils trouvaient çjisant dans une 
mare de sang 

Une arrestation a été opérée p.i.r le service 
do la s. reté. 

C'est rello d'un garçon boucher qui, dans 
la matinée s'était présenté eue/ la victime 
alln de prendre ta commande pour la jour-

DOUBLE SUICIDE 
Paris, 2H mars. — l:ue Tiquetonne, n- es. 

Habitaient depuis plusieurs années les époux 
Duloiure. Le mari, un très brave homme,à"é 
de cinquante-cinq ans, exerçait le métier 3e 
cuisinier. La lemme, moins âgée que lui ae 
dix ans, était a demi paralysée el s'occupait 
comme elle pouvait d'élever ses troi3 en
fants, dont laine n a que sept ans. 

Ce mal n, les enfants, en se levant, aper
çurent le corps de leur père pendu à une 
tringle do fer. i l s so mirent à pousser des 
cris el réveillèrent leur mère qui Teposail 
dans une chambre voisine. La pauvre femme 
donna los marques d'un violent désespoir. 
Puis elle se calma cl dit aux enfants d'aller 
chercher le concierge. 

Pendanl leur courte absence, elle se pendit 
& son tour. 

Mais los enfants ne restèrent pas lonc-
to i ps dehors, lis revinrent bientôt arec le 
concierge et plusieurs voisins. On déeroeba 
les deux corps. M. Dulerlre était mort de
puis longtemps. Quant à sa femme, olle res
pirait encore et les soins qui lui furent pro
digués la ranimèrent. 1 lie est maintenant 
hors de danger. 

Voici les causes qui ont déterminé M. Do-
tertre a en finir avec l'existence : il était 
marié en secondes noces et avait divorcé 
avec sa première femme, or, en ee mariant, 
U lui avait reconnu une do; de vingt mille 
francs, qu'il n'avait pas pu lui verser au mo
ment du divorce. 

Dernièrement, M. nutertre, Ot un héritage. 
Sa première femme «n fut informée et mit 
aussitôt saisie-arrêt sur la somme qui reve
nait au cuisinier. 

Celui-ci, qui réussissait péniblement a éle
ver sa famille, éprouva uu violent chagrin 
en ee voyant dépouillé de son héritage, el 
cniin, se trouvant hier sans argent et sans 
espoir, il résolut de mourir. 

Dos voisins charitables, émus do la triste 
situation de cette famille ont moaientaJe-
ment recueil1.! les pauvres enfants. 

UNE ERREUR MACABRE 
Tragi-coméfl ie dans un hôpital 

PÔ i<. 29 mars. — Il vient d'arriver t l'bo 
P t al de I* Pillé une étrange histoire,a peine 
croyable, el quo 1 administration de lin pi-
tal. cependant, confirme. 

il y a quelques jonrs mourait dans la salle 
La nnec de cet hôpital, une vieille femme 
de quatre-vingts an* uni était-ce ? La pan
carte sur laquelle sont inscrits et l'étaicivil 
du malade et la mention de la maladie, et 
,ui est toujours sus, enduo au chevet du lit, 

par un maluoureux hasard n'était pas a sa 
place. 

o u la chercha, mais ce fut en vain. Quel
que médecin, quelque interne sans doute 
lavait empruntée un instant, pour consulter 
les obser a.ions qui y étaient Inscrites. Do 
plus, dans le personnel de la salle, nul ne 
savait le nom de la morte. On songea a con
sulter la surveillante, en ce moment alif. c et 
tr<-s malade. 

— Ici lit • répondit-elle. C est Mme M..., 
dont la.'11'e, Mme D..., demeure a telle 
adresser* 

Aussict. l'administration de l'hôpital pré
vint M no D.- et la pria de venir reconnaître 
sa 'n re Mme D.... qui venait visiter celle-ci 
Cha tue ao:iKune s'empressa d'accou: ir. s'ap
procha Ju lit qu'on lui indiquait, regarda la 
morte ot dit : 

— i ui. c'est ma mère 
— l u les vous bien cet la iot? l e s , s u le 

urccleur. 
— oui, oui. je la reconnais parfaitement. 
Aucun doute, après cette reconnaissance 

formelle, ne pouvait sni «isler dans l'esprit 
Je personne, o n procéda a la mise en bière, 
on arcomp.il les viuj.t lormalilee d'usage . 
puis l'enterrement eut lieu, el Mme D..., (OUI 
eplorêe, -ulrii jusqu'au cimetière d lvry le 
i .Tp- de «a mère. Or, lo lendemain, un ea 
vove du directeur de la P.tié *<• présentait 
cirer el.'e et lui annon a.t. avec les ménage
ments nécessaires, que >a mere n élttt pas 
morte. 

— ('.oui sut •> Mais je l'ai enterrée. 
* — Non. madame, U y s su erreur. 

— Mais je t'ai reconnue moi-même. Je la 
conna i s us peul-ctre, ma mère I 

cependant, comme lo délégué de l'ad-ui-
n sua ion i-slslait. lui arur.tiait que samere 
ttail encore bien vivant*, dans son lit. a la 
i me, Mme D.. . consentit a te suivre, bien 
a?suite d ailleurs que ecta i l l administration 
qui ai s ait. cette fois-ci, erreur, el que sa 
mere était bien morte. 

M u s le cal inet du directeur, il w p u » 
une irt-ae assez bizarre. 

• j'avais ueau lui répéter, nous disait le 
directeur de la Pitié, quel e avait reconnut 
tort co me sa meie une autre personne, 
cite se Cachait, disant que c'était impossi
ble, qu'elle avait reconnu parfaltemeni sa 
uicre et qu il était inutiio de la mener de 
nouveau dans la satle o sa n>tn était 
morte. > 

Co ne fut qu'au bout d'un lampe assez 
long qu'elle consentit a suivre le directeur. 

, i comme le lui dita.t • • dernier, elle vil 
s i ;nèie m ilade. il est vrai, paralytique, 
mais vivante et parlante-

La stupe a lion le Mme D.. fu: indescrip
tible I.Ile se frappait le front se demandant 
si elle de enan :oile et ne pouvant pas t'ex-
p i .uei. mal* JMS du iou(. eea incroyable 
erreur. 

l'n Un. la oie l'empcria et elle remercia le 
d lecle r. 

comme, bien que l'enterrement eut été 
gratuit, Mme D... avait fait quelques petits 
trais pour faire enterrer une inconnue, le 
directeur, pour la dédommager de ces dé
bours lu. rem.t vingt renés, qu'elle accepta. 
Puis cl.o parut toute heureuse,mais ne s'ex-
pliquaiii pas encore sa m -prise, qui est u'au 
tant p.us inexplicable que sa mère èlall arèe 
de soixante-trois ans et la mono de quatre-
viu-ts. 

Depnes, les parents do l'inconnue morto 
ont été retrouvés, c étaieiitxles petils-nèveax 
qui s'o , upaient orl peu de leuc „rand tante 
et ne von»,eut jamais a l'h pilai. Ils ont ap-
i.ris. non .-ans salis a tion, que le corps de 
leur parente, au Heu d'c'.re envoyé dans les 
salles de dissection de la 1 acuité de méde
cine — eemme il arrive pour les corps dés 
personne^ mortes dan^ h s hôpitaux et non 
rcconnJOS — avait ele inhumé a 1. rjr. 

mm COUJSIO^DE mm 
, 29 mmrt. — Voici des détails com-

ph mentaires sur le grave ac ident de che
min do er qui ses l produit mercredi, près 
ils Giaajo* et que nous avons annonce hier 
en tDernicre Heure.e 

Vers six heures du matin, un train abso
lument bondé d ouvriers qui se rendaient a 
leur travail s'engagea sous le tunnel de 
KilbOM'-, lorsque par suite d'un accident 
le irœn V\ cstinghouse oessa de fonctionner 
et brus i'..e.neni le train stoppa dans l'obs
curité. 

A cette heure du matin, les trains se sui
vant! intervalle rapproché, le malheur vou
lut que l'homme d'équlpo prépose aux si-
gnarx no fei m; t pasla voie, lin conséquence, 
cin I m nuits après que le premier train s'é-
tailar/ le sous le tunnel, un second train 
s'y mgavjea a toute vapeur. 

Ll choc fut epouvaetable. Les trois m -
gora de queue du premier irain furent litlé-
r liment réduits en miettes, tandis que la 
locimollve du train tamponneur se renver-
sailsur les deux v oies et projetait des jets 
de vapeur bouillante sur les malheureux 
biaises. 

on compte a l'heure actuelle qu'il y a qua-
tremor.s et vingt-trois biess, s, dont l'état 
inspire des inquiétudes, el qui ont tous diï 
etn envoyés à l'hôpital le plus proche. 

le déblayage de la voie, sur laquelle les 
triins n'étaient pas e igagés, a pris a lui seul 
lotte la matinée, et ce n'est qu a midi que le 
trille a pu ctre en partie rétabli. 

MORT DE I . RAOUL DES R0T01RS 
M. Raoul des Uotours, conse i l l er gé

néral et député du Nord, est mort dans 
la nuit du 28 au 29 mars, à Avel in. 

Le défunt avait à peine quarante ans . 
Héritier d'un nom populaire, choyé de 

la Fortune, jou issant de toutes les ai
sances , intel l igent , actif, débordant e t 
débonnaire , M. dos Retours es t emporté 
en ple ine vigueur, fauché en ple ine 
san iê . 

Ainsi va la vie I 
Le député de la 2e circons ripiion de 

Douai n'était pas de nos amis polit iques. 
Nous l'avons v i o l e m m e n t combattu, s e s 

firocédés électoraux sol l ic i taient d'ail-
eurs les crit iques v é h é m e n t e s . 

Mais, cela, c'e3t le passé et de cela 
nous ne voulons retenir, devant une 
tombe si t r i s tement et trop prématuré
m e n t ouverte, que ies qualités de l'hom
me privé qui disparait. 

M. Raoul des Rotours était un s incère , 
un croyant . 

Si ces titres la i ssent Indifférente U 
postérité, Us obligent les contempora ins 
a s'incliner. 

C'est pourquoi, s incère et croyant e n 
une foi, en un idéal qui ne furent pas 
ceux de M. des Rotours, nous sa luons , 
respectueux, son cercueil et prions s a 
famille et son parti de recevoir l 'expres
sion de nos condoléances . 

G. S . -E. 

LE DRAM£ CONJJGAL 
DE ROUBAIX 

Les victimes du drarrre conjugal qui s'est 
déroulé dans la matinée de lundi, au n- 4 de 
la rue d'Italie, sont toujours vivantes,et tout 
permet d'espérer qu'elles échapperont aux 
tuiles funestes de leurs terribles i lessures 

Ainsi qu'on peut le supposer, ce drame af
freux a eausé une profonde émotion dans les 
quartiers du Iresnoy et de la rue de Mou-
vaux , c'est t qui racontera les scènes vio
lentes qui oui éclaté au n- a de la rue d'Ita
lie, où tiabiii.il encore le monade hosset, il 
v a environ un an. ou au n* 4. où lo drame a 
eu lieu. 

Nous avons été prendra hier, a l'Hôtel-
Pieu, a diverses reprises, des nouvelles des 
vic'imes, Mme Roasel et Lèontlne Willem, 
sa illle , létal de celte dernière prese, le une 
grande amélioration ; elle a passé une nuit 
ires boa ne. . 

Bien que I étal do la mère soit moins sa
tisfaisant, ies craintes que I on avait con.ues 
de prune abord semblent devoir s'éloigner. 

Hier, beau o-jp de parents et d'amis des 
victimes, ont profité du jour de visite pour 
venir a m o t e l Dieu, dans la sallo MeKlisa-
le b. A un: certain moment même, oa eut 
l'mtc non , devant l'afiluence des visi
teurs, do lequerir un a„eat de police. 

i ea visites ont beaucoup faii,ué les bles
sées, mais sans heureusement aggraver leur 
é l i t . 

• 

TENTATIVE DE DÉRAILLEMENT 
A L.OOS 

' n e tentative de déraillement rappelant 
étrangement dans ses détails la tentative 
crimlre.'le du t mars ISaj. a été commise t 
Lo s dans la nuit du 28 au 9 mars 

Jeudi matin, vers six heures, M. Hano, 
cantonnier du passa.e a niveau n 2, se ren 
dait à son travail a Haubourdin , lors-
qu'arrivé a '200 meures environ de la gare Je 
I.oos, au lieu dit les olive iux, II aper.ut 
neuf grès disposes sur un rail. I n s appro
chant, il reconnut que ies fils de* signaux 

Les Confiais de cous 
. » ^ i - V l 0 ' ~ ° n n o u « communique la pro-
sUnalures " 1 V a n t e ' c o a r e r , e «• Nombreuses 
r.iH! i.A7li*..'*Bplw du Bon-Bouillon ». 3L 
place St-Marlin, a Lille, se joignent & tous 
r?nr«. Ha„"î^aiiel D o u r Protester contre ï.8 

R. r? ' C l A l o l w é l a b o r é p a r u Commission de 
la Chambre des députés en vue d interdire 
les combats de coqs el osent espérer quo MM. 
les députés du Nord voudront bien défendre 
énerciiquemcnt leurs revendications lors do 
ia^discussion dudlt projet devant la Charu-

au D . ' r î l^ C l R^, 0 » a v r ' 1 ^ B r a n d c o r a bat de coqs bn Bouillon.» Contre ceux d'Annceû-

heures b * t t P a ' "aires. Mise au parc à cinq 

* i n i i n . _ f n e réunion générale des 
coqueleux aura lieu dimanche 1er avril a 7 
Paris3 d U S ? J r ' c h e z M-__ Hubert, ca'ié de 
nJ,îaï-les. arDa'eur» sont priée d'aseister à 
celte reunion dans laquelle u sera nommé 
un comité, pour se mettre en rapport ave* 
e Comité de Lille, attn de poteaver contre 

la suppression des combats de coqe. 

U lOllEMJSTT GREVISTE 
A TOURCOING 

Les ouvriers de la filature de Mme veuve 
Loridan ont repris le travail hier matin 

A la niature de colon Rèqutllarl et t.uénot 
la grève est terminée. Les ouvriers ont réin
tégré l'usine hier malin après avoir obtenu 
satisfaction. 

A SAINT QUENTIN 
il y a quelques jours. l«s patrons de l'usine) 

de liotreries renvoyaient, sans aucun motif, 
plusieurs ouvriers, tous mil tants socia
listes. 

Devant ce renvoi arbitraire, tous les ou
vriers de l'usine, sans except.oii, quittèrent 
le travail. 

Les patrons, voyant la solidarité qui ré
gnait dans leur personnel el sen cner îe, ont 
reconnu leur acte arbitraire et ont consenti 
a reprendre les ouvriers injustement congé
diés. 

Le travail a été repris avant-hier malin 
par tous les ouvriers. 

Voilà une grève qui démontre bien que. 
les ouvriers sont forts lorsqu'ils sont étroi
tement unis. 

Dernière 
Heure 

LA GUERRE W K I C A I I 
Le siège de Mafeking 

Pretoria, 29 mars. — Le bombardement de 
Man king a été repris ce malin sur tous les 
points. 

Les Anglais ont répondu avec acharne
ment. 

Cn autre télégramme de Pretoria dit qu'un 
corps de llu éclaireurs russes fout une re
connaissance entre les patrouilles anglaises 
et le camp-de Kinder laver. 

Renforts anglais 
D'<>-ht,,t 29 ma.s. — Les transDOrts .Yssaya 

et Raucé sont arrivés ici avec 12-'? hom nés 
et ofliciera qui vont rejoindre les forces Ju 
général buller sur la Tugela. 

i ne dépêche de la Nouvelle Orléans an-
nonco que le vapeur Silvania de la ligne 
Cuoard. ayant a nord i'i.'j mulets a desti
nation du Sud-Afrique s'est échoué en vue 
de ce port. 

D'autre part, la Dailij Mail publie un» dé
pêche de Blo jemfonfeln qui contredit les 
renseignements donnes depuis quelques 
jours sur l'état d'esprit des tlur^hers. jous 
les avis reçus au quartier général ton
dent a prouver <jue les fédéraux sont loin 
d avoir pordu coura_e. 

11 parait certain que certains commandos 
rort de luo cavaliers sont ietranches a upicg-
ton a l'ouest de Priesaa sur le neuve 
orange. 

Deux colonnes anglaises ont été envoyées 
pour combattre ces commandos, commau-
d>es pai sir rersons au Nord-ouest de Car-
nave-n, l'autre a i Ouest de Kimuetley. 

La colo no du colonel Mo.-iy ae trouve 

UN DRAME PASSIONNEL 
Paris, 29 mars. — Le propriétaire de l'hô-

td meublé situé au n* b do la rue du llol-
dAlger, dans le quartier de Clianancourt, 
était assez surpris, bier malin, de ne pas 
vjir sortir deux de ses locataire qui avaient 
cbuiume de descendre de très bonne heure. 
A pensa qu'ils faisaient la grasse matinée. 
Cependant, vers midi, il eut la curiosité 
d'aller napper a la porte de leur chambre. 
Ke recevant pas de réponse, sa surprise fit 
place & l'inquiétude, et il péuétra dans le lo
cal au uioye ï d'une double clé. II aper
çut ses locataires étendus sans vie sur 
leur lit. 

Au milieu Je la chambre, se trouvait un 
r chaud contenant des cendres iroides et 

avertisseurs avaientélé coupes et quoi» avait 
etsave également de 'aire tenir 1 aiguille toujours au même endroit sur le enemm do 
ou.ei le avec une pierre, mais sans réussir. fer au Nord de hiuiberfey . elle reçoit «n ï-« 

Enfin, le ou ies malfaiteurs avalent fall m -»— 
tenir les disques ouverts en écartant les fils 
qui com nandent ces disques a l'aide de 
deux b toi.s de 0 m. iode long. 

Divers trains ont passé pendant la nuit 
sans encombre, entra antres deux trains de 
marchandises t 1 h. 10 el » i h bS. 

Une enquête est ouverte au sujet de cette 
<en:*t va criminelle. 

Mystérieuse disparition d'an enfant 
A DL'.N'KEltOUE 

(Xouveaux àciai!<) 
Voilà huit jours que le ieuno Louis Ghan 

délier a disparu et toutes les recherches fai
tes ont été infructueuses. 

Aucun indl e na été relevé ; malgré cela, 
les parents du petit d.sparu continuent a 
fouiller les canaux des environs el ne se las
sent pas d'interroger les hat liants des com
munes suburbaines. 

La police el la gendarmerie de leur coté 
font une enqu te, qui maiiicureusome.it n'a 
îusqu'a présent donné aucun résultai. 

L'hypothèse d'un crime est envisagée de 
plus en plus par la population de la i.asse-
Ville que ce lamenlaole événement a plon
gée dans une vive émotion. 

Avant-hier apr^s midi un incident qui s'est 
produit dans la rue de la Paix a montre 1 état 
d'espril dos habitants du quart er. 

Ln pocuard qui venait délre expulsé de 
l'estaiiunol du non LurUier etau poursuivi 
par des gamins, lurieux, l'ivrogne se rcloui 
na sur les enfants et leur donna la chasse 
en s'écriant ; M j'en attranpo un je le lue i 

II n'en fallul pas davantage pour que l'on 
dise aussitôt que cet individu avait assas
siné Louis Chandelier. 

Le pauvre diable a ou bien du mal t se 
disculper auprès des bom.es lemmes du 
quan er qui parlaient déjà de l'ccharner. 

UN ENFANT UMLZ VIF 
A COURRIÈRES 

l'ue p o m m e do terre incendiaire 
A la sortie de l'école d'asile, mercredi soir, 

quelques bambins allèrent s amuser au lieu 
ait • le i>ivage . pres du chemin de cruieso. 

gueljues instants auparavant, un habitant 
avait vidé a cet endroit u: e paillasse el y 
avail mis le feu. Les gamins e'awseient de 
faire cuire dos pommes de terre daas la 
paille emiamniée, mais lorsqu'ils voulurent 
les retirer, les pommes de le.re étaient car
bonisées, la plupart no formaient plus qu'une 
braise ardente. 

Néanmoins, le je .no Charles Ilecquet, d.t 
c Blcune/. >, u„é de six ans environ, s'avisa 
de mettre une pomme do terre dansla pociio 
de sa pet.te culotte, ouolques minutes ( lus 
tard, la pomme de terro communiquait le 
fou au pantalon ei le pauvre enfant se trou
vait cnio.rc de flammes. 

Aux cris du pauvre petit Charles, el de tes 
camarades, MM. Arthur Carp'entier, dit 
t i lolmal • et J.-B. Lejeune, dil c s liol Bap
tiste >, s empressèrent ue porter secours, 
mais il était trop tard. 

L'imprudent gamin était horriblement 
br.'i é sur tout lo corps i i malgré les soins 
immédiats du docteur >' • lier, 11 o pirall 
hier malin, jeudi, au milieu J atroces «oui 
frances 

Une proetatio» du présiiil Slnyi 
Le président Steiin. dans nnc lettre cireu. 

laire, repond a la proclamation du maréchal 
i.oberts 

e La politique des Anglais dans 1 Afrique 
du sud a tou.oi.r» été. dit-il. de diviser 
leurs adversaires pour les dominer. Avant la 
commencement des hostilités, ils avaient es
sayé de seduue 1 Liai Libre pour le Uciaci.er 
du 1 raasvaa et f^cml r ainsi 1 auuoaion des 
iiopubii lues ». 

M. Sleijn affirme que les burçrhers n'ont 
jamais été induits en erreur par leur gou-
yorneme t ; l e ne il cherche maintenant a 
los divisor en offrant une recoiineri e au* 
vraitres el aux poltrons. 

Celui qui cherche à détour.-.er un autre de 
son .evoir ne sauta i Inspirer lonliance 

1,'Anglais laissera les ira très tr*nqiilles 
jusquau moment ou il a ira .léllnilivc ,-ent 
mis le pied sur lo cou de la nu i • afri aine 

La honteuse destruction des propriétés a 
.lacobsdal oi I arrestation des bur fiers à 
lltujm on'.ein prouvent assez quelle "somme 
de confiance il faut a corder aux promesses 
de I Anglais La capit.it osl occupée par 
l'ennemi, niais la bataille n est pas perdue -
c'est le moment de montrer plus d'ardeur à 
la iLit.o. » 

L'INCIDENT DE DEUG04-64V 
Heme, 29 mnr<. — La sentence arbitrale) 

relative a Delaç/oa-Bay a condamne le Por
tugal a payer une indemnité de IS millions 
4ll,0i0fr. a 1 Angleterre el aux Klats-i nie. 

- • l e - ' • 

A LÀ CRAMIUE BELGE 
L'Affaire lieiiililoii 

ii.ureiirs.29 mars.— Lecitoyen Var.dervelfa 
a interpellé aujourd nul le ministre de la, 
justi e au sujet des poursuites dirigées con
tre Demblon. à propos de la gilîe parlemen
taire que l'on sait. 

t La liberté parlomoi,taire, dit Vander-
velde. est en agee dans ce débat. Nous de
mandons a la Cbambie, en \ertu de l'article) 
..> do la constitution, de requérir la sus
pens on des poursuite* jusqu'à la lin do la 
sess on.c 

Le ministre de la justice répond que l'af
faire regarde lo parquet el qu'il ne peut in
tervenir. Quant t la Chambre, dit-il.o loa la 
droit de requérir la suspension des poursui
tes. 

Vandervelde. — L'intérêt pratique de l'in
terpellation était d'empèchef les pousuites 
pouvant mettre un dé>,uté dans l'i.ujiossihi-
Hté d exercer son mandat. Notre but est a t 
teint, c'est un trib uphe pour 1 opinion pu
blique qui s était émue de cette demande da 
poursuites.» 

Mnalement. l'ordre du jour do M. Vander
velde demandant la suspension des pour» 
suites jusqu'à la fin de la session est adopta 
a l'unanimité, y compris les ministres. 

L'INAUGURATiaN OE L'EXPOSITION 
stostik, 29 mar<. — Après avoir entendu M. 

Waldock-lioussoau. qui a comba tu la pro
position, la co mission a conclu au n . t 
pu; ei siuiB/.e de la motion bejjti nu , ten
dant à faite dé tarer jour férié le 14 . i il. 
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